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Jean Zumstein 
Antioche sur l'Oronte et l'evangile selon Matthieu 
De l'avis de la cnt1que contemporaine, la patrie de l'evangile 
selon Matthieu ( = Mt) est la Syrie. Dans le cadre de cette hypo-
these, on pense le plus souvent a une ville et, depuis Streeter, le nom 
d'Antioche sur l'Oronte est frequemment prononce.l 
Nous savons la valeur hypothetique de cette opinion. Cependant, 
a titre heuristique, il nous parait legitime d'explorer cette these his-
torique pour en eprouver la solidite et en mesurer l'interet, car force 
est de constater qu'aujourd'hui ce type d'enquete est trop souvent 
neglige. 2 
Notre essai comprendra trois parties: Tout d'abord, nous donne-
rons une breve description de la ville d' Antioche; ensuite, nous 
retracerons l'histoire de l'eglise d'Antioche avant l'apparition du 
premier evangile; enfin, nous examinerons !es raisons invoquees 
a l'appui d'une redaction antiochienne de Mt. 
I 
Antioche sur l'Oronte 3 n'etait pas une cite hellenistique parmi 
d'autres. Les Anciens lui temoignaient la plus haute estime en la 
1 Voir, p.ex., G. Bornkamm, Bibel. Das Neue Testament. Eine Einführung 
in seine Schriften im Rahmen der Geschichte des Urchristentums (Themen der 
Theologie, 9), Stuttgart-Berlin 1971, 72; H. Köster, Gnomai Diaphoroi: Ursprung 
und Wesen der Mannigfaltigkeit in der Geschichte des frühen Christentums, dans: 
H. Köster-J.M. Robinson, Entwicklungslinien durch die Welt des frühen Christen-
tums, Tübingen 1971, 107-146, 115-117; W.G. Kümmel, Einleitung in das Neue 
Testament, Beideiberg 191978, 89s; E. Lohse, Die Entstehung des Neuen Testa-
ments, Stuttgart 1972, 91; W. 1\llarxsen, Einleitung in das Neue Testament. Eine 
Einführung in ihre Probleme, Gütersloh 31964, 136; G. St1·ecker, Der Vveg der 
Gerechtigkeit. Untersuchung zur Theologie des Matthäus (FRLANT, 82), Göttin-
gen 31971, 37; B.H. Streeter, The Four Gospels. A Study of Origins, London 
1961 ( =41930), 504; P. Vielhauer, Geschichte der urchristlichen Literatur, Berlin-
New York 1975, 365; X. Leon-Dufour-Ch. Perrot, L'annonce de l'Evangile (Intro-
duction a la Bible, 3/2), Paris 1976, 106. 
2 La recherche historico-critique postule qu'un ecrit doit etre lu en fonction 
du milieu historique qui l'a vu naltre. Ce principe constamment affirme est en fait 
tres peu souvent applique de maniere consequente. 
3 Sur Antioche, voir: G. Downey, A History of Antioch in Syria from Seleucus 
to the Arab Conquest, Princeton 1961; G. Hirschfeld, Antiocheia, dans: PW, I, 
col. 2442-2447; D. Flusser, Antioch, dans: EJ, III, col. 71-73;J. Kollwitz, Antiochia 
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parant de titres flatteurs parmi lesquels on retiendra (( la metropale 
de !'Orient>>, << Antioehe la Grande>> ou << Antioehe la Belle >>. 4 De 
l'avis de l'historien juif Josephe,5 Antioehe etait, pour l'importanee, 
la troisieme ville de l'Empire; seules Rome et Alexandrie la surpas-
saient. En d'autres termes, au premier siede, Antioehe semble bien 
avoir ete, dans les limites de l'Empire, la ville la plus importante 
du Proehe-Orient. 
Antioehe etait une ville reeente pour l'homme du premier siede. 
Fondee en 300 avant J esus Christ par Seleueus I Nieator pour de-
venir la eapitale des rois seleueides, eile s' etendait sur la rive gauehe 
de l'Oronte entre deux ehaines de montagne: l'Amanus au Nord, 
le Mont Silpios au Sud. Ce site eonnu pour la doueeur de son climat 
et sa beaute, mais aussi pour la frequenee et la violenee de ses trem-
blements de terre,6 fait aetueilement partie sous le nom d'Antakya 
du territoire situe a !'extreme sud de la Turquie, a la frontiere sy-
rienne. Mais plus que eette situation loeale, e' est la situation-clef 
d' Antioehe dans le reseau des voies de eommunieation d'alors qui 
explique la fortune de la ville. On peut parler a son sujet d'une ve-
ritable plaque tournante. La route du Nord entraine le voyageur 
vers les eols qui relient la Syrie a 1' Asie Mineure. Les routes de l'Est 
ou eheminent les earavanes, Ie eonduisent en Perse et en Inde. La 
route du Sud aboutit en Egypte. La route de l'Ouest s'arrete a Se-
leueie, Ie port d' Antioehe, le port qui ouvre la viile sur la Mediter-
ranee. On ne saurait rever de meiileures eonditions pour faire d'une 
eite antique une plaee de eommeree, un lieu d' eehange, un eentre 
eosmopolite. 
Bien situee geographiquement et clone eommereialement prospere, 
Antioehe joua egalerneut un role politique majeur. D'un point de 
vue loeal, des sa fondation, eile se gouverna eile-meme et les ehange-
ments de regime gui affeeterent la Syrie n'entamerent pas eette 
autonomie de la eite dans sa propre administration. 7 Mais e'est en 
tant que eapitale gu'Antioehe eut un destin d'exeeption: eapitale 
de l'empire seleueide des 300 avant Jesus Christ, eile passa en 64 
avant J esus Christ sous eontrole romain pour devenir des 27 avant 
J esus Christ eapitale de la provinee imperiale de Syrie et, a ee titre, 
am Orontes, dans: RAC, I, col. 461-469; E. le Camus, Antioche de Syrie, dans: 
DB, I, col. 676-683; H. Leclercq, Antioche (Archeologie), dans: DACL, I/2, col. 
2359-2427; .'f. Leroy, Antioche, dans: Bible et Terre Sainte 128 (1971) 1-20; F. W. 
Norris, Antiochien I, dans: TRE, III, 99-103. 
4 Cf. Hirschfeld, Antiocheia, col. 2443. 
s Cf. Norris, Antiochien, 99. 
o Durant Je 1er siecle, on enregistre des tremblemcnts de terre en 37, entre 
41 et 54, et 115 (cf. Downey, History, 736). 
7 Hirschfeld, Antiocheia, col. 2444. 
124 J. Zumstein, Antioche sur l'Oronte 
residence du Iegat imperial. A 1' epoque qui nous interesse - celle 
de Ia composition de Mt -, la cite etait clone le siege d'une impor-
tante administration politique et militaire. 
Centre commercial et capitale politique, Antioche rassemblait 
d.ans ses murs unepopulationfort nombreuse. Toute estimation exacte 
est aleatoire; cependant, la majorite des historiens s'accorde a penser 
que plus d'un demi million de personnes residaient dans cette ville. 
Les ethnies les plus diverses etaient representees: les Grecs et les 
Syriens etaient les plus nombreux; mais des Cretois et des Cypriotes, 
sans oublier une importante colonie juive, participerent a la fonda-
tion de la ville. Les relations politiques et commerciales amenerent 
des Pheniciens, des Arabes, des Perses, des Egyptiens et des Indiens. 
Antioche etait clone une cite cosmopolite et cette diversite ethnique 
etait la cause, dit-on, du caractere inftuenyable ct inconstant de Ia 
population. 8 
Cette population disparate, sans passe commun, sans tradition 
unifiantc, ne pouvait se rassembler que dans une culture d'emprunt; 
cette culture d'emprunt fut la culture grecque. Les Syriens orientaux 
temoignent de l'ampleur de cette identification au modele grec puis-
qu'ils surnommerent Antioche << la ville des Grecs >>. Au premier 
siede, dans la capitale de la Syrie, on se piquait d'etre <<Hellene >>. 9 
Les classes privilegiees et moyennes avaient fait du grec leur langue 
alors que les classes modestes et campagnardes en etaient restees 
a un dialecte arameen. Les jeux olympiques avaient lieu tous les cinq 
ans en octobre. Le faubourg de Daphne etait celebre dans le monde 
entier par son temple d'Apollon. 
Cependant la meilleure demonstration de l'implantation de l'hel-
lenisme a Antioche etait son architecture 10 - une architecture mo-
numentale et luxueuse clont voici quelques exemples: une !arge 
avenue droite traversant Antioche de part en part et bordee de por-
tiques, un vaste the~itre taille dans le roc, un cirque long de deux 
cents metres, un forum, un palais imperial precede d'un portique 
grandiose, une multitude de chefs d'oeuvre de l'art grec, en parti-
culier des statues. 
Cette breve description d' Antioche serait incomplete si je n'abor-
dais pas en dernier lieu le problerne religieux. Comme dans tout 
le bassin mediterraneen, !'heure etait au syncretisme. La mythologie 
s Ibid. 
o Kollwitz, Antiochia, col. 463. 
10 Voir en priorite !es articles de le Camus et Leclercq; Leroy attire l'attention 
sur l' Antiokikos du rheteur Libanios (314-393) qui est une excellente description 
de la ville et clont A.J. Fesfugiere offre une banne traduction dans << Antioche paienne 
et chretienne •>, Paris 1959. 
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grecque y avait trouve une seconde patrie, mais les cultes auto-
chtones n' avaient pas pour autant disparu et chaque ethnie avait apporte 
avec eile ses propres traditions. A cet egard, l'histoire antiochienne 
de la construction des temples au premier siede est revelatrice. 
Les temples de Jupiter Capitolinus, de Dionysos et de Pan furent 
edifies ou restaun~s SOUS Tibere (14-37). Un tremblement de terre 
sous Claude ( 41-54) detruisit I es sanctuaires d' Artemis, d' Ares et 
d'Herades qui existaient deja avant le premier siede. A cöte du temple 
d'Aphrodite, Domitien (91-96) construisit un bain public et un temple 
pour Asclepios. En 115, les survivants d'un tremblement de terre 
edifierent dans le faubourg de Daphne un temple dedie a Zeus Soter. 
Pour fonder le propos qui va suivre, il convient, en condusion 
de cette premiere partie que je m'arrete sur une tradition religieuse 
particuliere et tres vivante dans 1' Antioche du premier siede: le 
judai:sme. Une colonie juive de plus de 50.000 membres vivait dans 
cette cite. Elle avait ete fondee en meme temps que la ville si bien 
que d'emblee eile obtint des droits particuliers. Ces droits etaient 
graves sur des tablettes de bronze exposees sur une place publique.n 
Ils consistaient dans un statut d'autonomie. Apres la premiere guerre 
juive (66-70), les Antiochiens demanderent a Titus d'abroger les 
droits des Juifs et de les chasser de la ville, mais l'empereur refusa. 
Les Juifs d'Antioche ne vivaient pas en ghetto, mais la majorite 
d'entre eux residaient dans le quartier du Cerateum ou s'elevait 
la synagogue principale; d'autres lieux de culte existaient dans I es 
faubourgs, notamment une synagogue a Daphne. Le judai:sme an-
tiochien etait tres florissant au premier siede; il pratiquait un pro-
selytisme intensif et avait garde des liens spirituels etroits avec la 
Palestine. Il etait frequent que des rabbis palestiniens fissent le 
voyage d' Antioche. Cela explique sans doute pourquoi - a en croire 
le Talmud - le rabbinat antiochien eut de nombreuses disputes 
avec les premiers chretiensY 
II 
Comment le christianisme est-il parvenu a Antioche, la metro-
pole de !'Orient? Ac 11,19-21 nous fournit la reponse. Si nous en 
croyons ce texte- mais peut-etre est-ce un stereotype lucanien 13 -, 
la fondation de l'eglise d'Antioche fut le fruit d'une double mission: 
11 Cf. Flusser, Antioch, col. 71. 
12 Cf. Flusser, Antioch, col. 71; Leclercq, Antioche, col. 2394 s. 
1 3 Voir, p.ex., H. Conzelmann, Die Apostelgeschichte (HbNT, 7), Tübingen 
21972, 67. 
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d'une part, une mission adressee exclusivement aux Juifs et aboutis-
sant a la constitution de la fraction judeo-chretienne de la communaute, 
d'autre part, une mission visant les pai:ens et donnant naissance a 
la fraction pagano-chretienne. Quoi qu'il en soit - et c' est la nou-
veaute decisive -, d'emblee, l'eglise d'Antioche fut une eglise mixte, 
c'est-a-dire une eglise rassemblaut aussi biendes Juifs que des pai:ens 
convertis. Cette mixite allait soulever des questions qui engagerent 
l'avenir meme de la foi et de sa formulation. De ce fait, Antioche 
devint le lieu Oll se posa et se resolut le probleme-clef de la premiere 
eglise: le rapport entre le Loi et l'Evangile ou, si l'on prefere, entre 
l'histoire du salut et la christologie. 
Mais qui etaient ces mysterieux missionnaires qui apportereut 
l'Evangile a Antiocl1e des les premieres annees de l'histoire du chris-
tianisme? Le texte d' Ac 11,19 les assimile a des membres du cercle 
d'Etienne fuyant la persecution allumee a Jerusalem contre eux 
apres le martyre de leur chef. En d'autres termes, ce sont ceux que 
les Ac appellent les << Hellenistes >> 14 (6, 1 ). S'ils sont ainsi nommes, 
c'est pour rendre campte de leur particularite par rapport aux autres 
J uifs convertis au christianisme et habitant egalerneut J erusalem. 
Certes, les Hellenistes etaient aussi d'origine juive, mais avant de 
s'etablir dans la ville sainte, ils vivaient dans la diaspora clont ils 
avaient conserve la langue -le grec. Comme l'illustre le cycle d'Etien-
ne (Ac 6-7), leur originalite ne s'arretait cependant pas la. Ces Hel-
lerristes etaient entres en confl.it avec l'autre partie de la communaute 
primitive, c'est-a-dire avec les chretiens du terroir et notamment 
les Douze. L'objet de la dispute n'etait pas seulement l'aide a appor-
ter aux veuves comme le suggerent les Ac.15 Les Sept- et en parti-
culier Etienne - etaient avant tout des predicateurs. Et leur pre-
dication se distinguait de celle des Douze - ce fut le veritable motif 
du confl.it. La preuve de cette divergence est donnee par le martyre 
d'Eticnne: en effet, Etienne mourut pour avoir temoigne de sa foi, 
ses disciples furent persecutes, mais les Douze ne furent pas inquietes. 
Quel etait clone l'element de la predication des Hellenistes qui 
suscita l'opposition de la communaute primitive et la persecution 
juive? Les Hellerristes etaient novateurs dans leur comprehension 
de la Loi et de l'histoire du salut: ils ne se sentaient plus lies par la 
Loi teile que le legalisme juif la presentait; ils consideraient qu'ils 
n'etaient plus astreints au service du Temple; ils pretendaient en-
fin qu'Israel n'etait plus le seul destinataire du salut. Ils inquie-
14 Voir, p.ex., Conzelmann, Apg, 43; E. Haenchen, Die Apostelgeschichte (KEK, 
3), Göttingen 141965, 213-222; M. Simon, Les premiers chretiens (Que sais-je? , 
551), Paris 21960, 29-55; H. Windisch, "En·l)vXT/,., dans: TWNT,Il,501-514,508s. 
15 Voir les commentaires ad loc. 
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taient ainsi les premiers chretiens restes fideles a la Loi et au Temple 
et ils provoquerent l'hostilite violente d'un judai:sme touche dans 
ses institutions essentielles. 
La consequence de cette crise de la communaute primitive a 
J erusalem fut considerable. Chasses de la ville sainte, les Hellerristes 
s'en allerent evangeliser en terre pa1enne. Ils exploiterent les champs 
ouverts par la mission juive en dehors de Palestine. Et, a cet egard, 
ils trouverent un terrairr particulierement favorable a AntiJChe, a 
savoir: une ville aux institutions politiques stahl es, garantissant paix 
et prosperite, ayant en son sein une colonie juive particulierement 
active et missionnaire. Les Hellerristes saisirent leur chance: 1' eglise 
d' Antioche etait nee. 
Mais pas n'importe quelle eglise. Et c'est ici que le role-clef 
d' Antioche dans l'histoire du christianisme primitif s'annonce. An-
tioche etait l'eglise des Hellenistes. Cette communaute n'incarnait 
pas seulement le passage de 1' evangile de la terre juive en 
terre pa1enne - c'etait deja une rupture theologique decisive dans 
la conception de l'histoire du salut -, mais encore eile re-
posait sur une conception de la foi differente de celle de la commu-
naute jerusalemite. Elle defendait notamment une autre position 
sur le probleme de la Loi et des rapports avec Israel. Par ailleurs, 
comme le montrent les confessions de foi, les hymnes, les fonnules 
liturgiques re<;ues par Paul et transmises dans ses lettres, c'etait 
la formulation meme de la foi christique qui se renouvellait, c'etait 
une nouvelle conception de l'Eglise et de !'Esprit qui s'esquissait.16 
A J erusalem, avec la communaute primitive, la confession du crucifie 
comme Christ avait introduit un element de crise et d'accomplisse-
ment dans la tradition des Peres. A Antioche, la nouvelle foi prit 
conscience d'elle-meme et distance par rapport a l'univers clont eile 
etait issue. Antioche allait ainsi devenir l'espace historique ou, a 
travers des confl.its passionnes, le christianisme allait prendre sa 
figure irreversible. L'occasion en fut la discussion sur le role de la 
Tora dans la nouvelle foi. La figure mahresse de cette prise de cons-
cience fut l'apotre Paul. Il est bon a cet egard de rappeler que la theo-
logie paulinienne n'est pas une theologie ex nihilo. Paul a appris 
la foi dans les communautes syriennes, 17 notamment a Damas et a 
Antioche. Sa theologie est l'interpretation de ces traditions eccle-
siales. Cette interpretation a pris forme a Antioche dans les evene-
ments que nous allons maintenant analyser. 
16 Voir en particulier Simon, Chretiens, 44-55. 
17 G. Bornkamm, Paul. Apötre de Jesus-Christ, Geneve 1971, 51-62; R. Bult-
mann, Theologie des Neuen Testaments, Tübingen 61968, 188 s; H. Conzel-
mann, Geschichte des Urchristentums (GNT, 5), Göttingen 41979, 65. 
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Si l'eglise d'Antioche fondee sur la predication des Hellerristes 
re<;ut avec Paul son plus grand theologien, comment l'apotre arriva-t-il 
dans eette eommunaute et pourquoi s'y installa-t-il temporairement? 
Iei eneore, une notice des Ac nous est d'un grand secours (Ac 11,25-
26): << Barnabas partit alors a Tarse pour y ehereher Saul, il l'y trou-
va et l'amena a Antioche. Ils passereut une annee entiere a travail-
ler ensemble dans cette eglise et a instruire une foule considerable l). 
Barnabas etait une judeo-chretien hellenistique, originaire de Chypre. 
Etabli a J erusalem, il s' etait agrege au cercle d'Etienne; lorsque la 
perseeution vint, il prit le bäton du missionnaire et partieipa a la 
creation de la communaute d' Antioche. Puis - et e' est la son me-
rite -, Barnabas fit venir Paul a Antioche. Paul s'integra ainsi a 
une communaute qui, formee par sa predication, allait devenir pour 
un temps sa base missionnaire. Antioche, fruit de la mission, se trans-
forma en eentre de mission et de soutien de la strategie paulinienne 
(Ac 13,1-4). Selon les Ac, Antioche etait la ville clont partaient et 
ou aboutissaient les voyages missionnaires de l'apotre vers 1' Asie 
Mineure et l'Europe (Ac 13,1-3; 14,26; 15,35-40; 18,22). 
Antioche ne fut pas seulement pour Paul un lieu de predication 
et une communaute d'appui dans son travail missionnaire en Asie 
Mineure et en Europe, elle fut egalement le theätre de deux incidents 
significatifs aux consequences incalculables en theologie. Dans les 
deux cas, c'est la relation entre la Loi et l'Evangile qui etait en cause, 
la premiere fois a travers la condition faite aux pa1ens eonvertis, Ia 
seconde dans le statut des judeo-chretiens. 
Le premier incident d'Antioche fut la eirconstance qui provoqua 
la reunion de l'assemblee des apotres en 48 a }erusalem.18 De quoi 
s'agit-il ? Venant de J erusalem, des judeo-chretiens de stricte obser-
vance avaient fait irruption dans la communaute d' Antioche et avaient 
exige la eirconcision des pagano-chretiens. Ces intrus etaient clone 
des partisans d'une Soumission radicale a Ia Tora. Membres d'un 
eourant jerusalemite oppose au pagano-ehristianisme en pleine ex-
pansion, ils entendaient soumettre les pa1ens convertis a la commu-
naute primitive encore strictement fidele a la Loi ou revoquer Ia 
communion ecclesiale. Cette interdiction declencha une quereile 
dans l'eglise d'Antioehe. Cette derniere delegua alors Paul et Barnabas 
aupres des premiers apotres a Jerusalem pour clarifier la question. 
Le premier ineident d'Antioche posait un problerne de fond: 
la position des pagano-chretiens toujours plus nombreux et qui 
1s Bornkamm, Paul, 68-83; Conzelmann, Geschichte, 66-74; M. Dibelius-W.G. 
Kümmel, Paulus, Berlin 31964, 118s; Haenchen, Apg, 396-414; F. 1\llußner, Der 
Galaterbrief (HThK, 9), Freiburg 31977, 127-132; H. Schlier, Der Brief an die 
Galater (KEK, 7), Göttingen 141971, 105-118. 
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s'etaient emancipes de la Loi, etait-elle theologiquement defendable? 
La foi impliquait-elle le respect de l'heritage de l'histoire du salut, 
a savoir l'obeissance a la Loi et la circoncision? Ou la foi a l'evene-
ment salutaire survenu en J esus Christ etait-elle la seule condition 
du salut ? Les Hellerristes d' Antioche avaient-ils raison de mettre 
l'accent sur la priorite exclusive de la christologie ou etait-ce les 
judeo-chretiens judai:sants qui defendaient la verite en insistant sur 
la continuite de l'histoire du salut? 
Apres de longs debats, l'accord suivant fut conclu. Les commu-
nautes judeo-chretiennes representees par la communaute primitive 
en restaient a leur pratique habituelle - elles continueraient a res-
pecter la Loi -; cependant, - et ici se situe le tournant -, les com-
munautes judeo-chretiennes reconnaissaient la legitimite et de la 
mission paulinienne parmi les pai:ens et du kerygme paulinien, meme 
si elles ne le partageaient pas entierement. Antioche, symbole des 
communautes pagano-chretiennes, avait clone obtenu la reconnais-
sance de son identite specifique - d'un christianisme s'emancipant 
du judai:sme. 
L'accord acquis a J erusalem n'etait pas qu'un habile compromis; 
il etait fonde theologiquement. Comme le souhaitait Paul, la dispo-
sition prise signifiait que tout croyant etait appele tel qu'il etait, 
sans avoir a accomplir une oeuvre prealable. Le J uif etait appele 
comme J uif, le pai:en comme pai:en. Se trouvait ainsi concretise 
dans la pratique ecclesiale le sola gratia qui etait au coeur de la re-
vendication paulinienne. 
Cet accord ne du premier incident d' Antioche et realise a J eru-
salem etait capital pour l'avenir du christianisme naissant: il consa-
crait la foi et la pratique en usage a Antioche c'etait sa force; 
mais le problerne souleve a Antiocl1e n'etait que partiellerneut regle 
- c'etait sa faiblesse. En effet, si le Statut des pagano-chretiens etait 
desormais clair, celui des judeo-chretiens ne l'etait qu'imparfaite-
ment. Le problerne du rapport entre la Loi et l'Evangile allait re-
bondir dans ce qu'il est convenu d'appeler le second incident d' An-
tioche.19 Cet incident relate en Ga 2,11-14 opposa Pien·e et Paul. 
Je rappeHe brievement les faits pour les analyser ensuite. 
Peu apres l'assemblee des apotres, Pierre se rendit a Antioche. 
Au debut de son sejour, il participa sans scrupules aux repas pris 
en commun par les pagano et les judeo-chretiens. Mais lorsqu'ar-
riverent des personnes de 1' entourage de J acques, il se retira avec 
les autres judeo-chretiens et meme Barnabas, par crainte des Juifs. 
19 Bornkarnm, Paul, 83-90; Conzelmann, Geschichte, 73; Mußner, Galaterbrief, 
146-167. 
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Il se soumit de nouveau aux prescriptions rituelles juives, brisant 
ainsi la communion ecclesiale. Cette attitude, apparemment sans 
importance majeure, declencha une violente reaction de Paul qui vit 
dans ce geste la trahison de l'Evangile. 
Ces faits sans grand relief, semble-t-il, soulevent deux questions: 
pourquoi Pierre agit-il ainsi ? pourquoi Paul reagit-il avec une teile 
violence et une teile radicalite? La conduite de Pierre montra !es 
limites de l'accord de Jerusalem quand il dut etre applique dans une 
communaute mixte clont Antioche etait l'exemple privilegie. En ef-
fet cet accord garantissait a la fois la liberte des pagano-chretiens 
et le respect de l'enracinement historique des judeo-chretiens. Mais, 
pratiquement, qu'est-ce que cela signifiait dans une communaute 
mixte? comment un judeo-chretien, respectueux de la Tora (notam-
ment rituelle) devait-il se comporter quand il vivait dans une com-
munaute comprenant des pai:ens convertis? quelles etaient !es li-
mites de son obeissance a la Tora? de sa fidelite a sa judai:cite? En 
definitive, en se retirant avec !es autres juifs convertis, Pierre ne 
faisait qu' appliquer !es clauses de 1' accord de J erusalem: juif de 
souche, mais converti au christianisme, il n'avait pas a vivre comme 
un pai:en emancipe de la Tora. 
Pierre avait donc ete pris dans un dilemme: ou il restait fidele 
a la pratique antiochienne - il preservait alors l'unite de l'Eglise 
mais il transgressait la Loi; ou il restait fidele a ses amis de J erusalem 
et a la decision de l'assemblee des apotres - il respectait alors la 
Loi, mais il brisait la communion ecclesiale. Pierre choisit J erusalem 
contre Antioche, la Loi contre !es pagano-chretiens. 
Et c'est precisement ce choix qui declencha la colere de Paul. 
L'apotre n'ignorait pas qu'une alternative etait posee, mais, a ses 
yeux, Pierre n'avait pas fait le bon choix pour la foi. Pourquoi? 
Jusqu'a l'arrivee de Pierre, la vie communautaire etait menee sans 
tenir compte des exigences rituelles. L'unite de la communaute 
reposait clone sur une base pagano-chretienne. Theologiquement, 
cela signifie que l'unite de la communaute reposait sur le Christ 
et non sur la Loi. Le choix de Pierre posait la hierarchie inverse: 
la Loi redevenait 1' element constitutif de 1' eglise et du salut si bien 
que la verite de l'Evangile si chere a Paul, a savoir le salut par pure 
gräce, etait bafouee. 
Paul, en grand theologien qu'il etait, avait bien discerne l'enjeu 
theologique du deuxieme incident d'Antioche. Mais selon toute vrai-
semblance 20 - et son silence sur ce point est symptomatique -
il perdit la partie, se brouilla avec Barnabas - pour ne pas parler 
2o Bornkanmz, Paul, 89. 
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de Pierre - et quitta Antioche (Ac 15,36-39). La solution a la crise 
antiochienne fut donnee par ce qu'il est convenu d'appeler le decret 
apostolique 21 (Ac 15,20.29). Cette disposition casuistique stipulait 
que les pagano-chretiens devaient respecter quatre exigences (<< s'abste-
nir des souillures de l'idolatrie, de l'immoralite, de la viande etouf-
fee et du sang>>). Par cette pratique, les pagano-chretiens permettaient 
aux judeo-chretiens de les frequenter sans se souiller rituellement. 
Le grand souffle paulinien de la liberte et de la radicalite evange-
lique etait perdu. La theologie de l'adaptation commenc;ait. Le com-
promis devenait le fondement de la vie ecclesiale. Mais ce conflit 
ne s'endormait que pour se reveiller avec brutalite quelques decen-
nies plus tard. 
Bref, avant meme le debut des annees 50, Antioche avait ete 
l'espace Oll, gd.ce aux Hellenistes, la proclamation chretienne avait 
pris dimension universelle avec l'invitation des pa1ens; l'espace Oll 
l'identite chretienne avait acquis son autonomie en marquant sa 
specificite par rapport a la tradition juive; l'espace encore Oll la Loi 
s'etait imposee comme le problerne theologique majeure de l'Eglise 
naissante; l'espace enfin Oll s'etait leve le plus grand theologien du 
christianisme naissant, Paul, lequel avait pu faire entendre sa reven-
dication, mais avait du partir sans pouvoir l'imposer. 
III 
Le second grand evenement theologique et litteraire qu'en ac-
cord avec la majorite de la critique je situe a Antioche, est la compo-
sition de l'evangile selon Matthieu. 
Quelles sont les raisons qui me font voir dans Antioche la patrie 
du premier evangile? Elles sont nombreuses - et c'est precisement 
leur accumulation plutot que la valeur de chacune prise isolement 
qui m'incite a me rallier a cette hypothese. Tout d'abord, Mt ecrit 
en grec; cette langue est cultivee par les classes aisees et moyennes 
de la Syrie occidentale alors que le dialecte arameen reste le fait 
des classes modestes et campagnardes. Aueune ville de Syrie plus 
qu' Antioche n'est alors attachee a faire vivre la tradition grecque. 
La synagogue elle-meme n'echappe pas a cette regle. 
En second lieu, si l'on accepte la theorie des deux sources selon 
21 Bornkamm, Paul, 81-83; Conzelmaun, Geschichte, 84s; 0. Kuß, Paulus. 
Die Theologie des Apostels in der theologischen Entwicklung der Urkirche, Re-
gensburg 21976, 57s; H.M. Schenke-K.M. Fischer, Einleitung in die Schriften 
des Neuen Testaments. I: Die Briefe des Paulus und Schriften des Paulinismus, 
Berlin 1978, 43s. 
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laquelle Mt, pour composer son oeuvre, s'est inspire conJomtement 
de Mc et de la source des logia, il faut bien imaginer un espace his-
torique ou cette synthese a pu s'effectuer. L'eglise d'Antioche est a 
nouveau en position favorable: le grec est sa langue et son courant 
pagano-chretien, emancipe de la Loi, ayant reconnu la valeur deci-
sive de la mort du Christ, 22 comme l'attestent les traditions pre-
pauliniennes, est un terrain d'accueil reve pour la lecture et la trans-
mission de Mc. Mais les prophetes palestiniens, traditeurs de la 
source des logia (Q), c'est-a-dire de cette collection des paroles de 
Jesus que l'on trouve chez Mt et chez Lc, sont chasses de leur pays 
lors de la guerre juive (66-70). Leur refuge sera la Syrie: c'est la 
que se trouvent leurs freres judeo-chretiens -- notamment dans la 
fraction judeo-chretienne de l'eglise d'Antioche. 23 Resumons: pour 
entreprendre la synthese de Mc et de Q, il fallait une communaute 
a la fois judeo et pagano-chretienne; seule une communaute syrienne 
pouvait etre la terre de refuge des prophetes chretiens chasses de 
Palestine; mais cette communaute, comme l'attestent les deux pre-
miers evangiles, parlait le grec. Il ne peut alors s'agir que d'une ville 
de la Syrie occidentale et, si l'on en croit les numismates, seuls Da-
mas et Antioche entrent en ligne de compte. 
En troisieme lieu, l'eglise qui transparalt a travers le premier 
evangile est une eglise installee. La realite de ses ministeres le mon-
trent: 24 I es prophetes charismatiques et itinerants sont devenus 
suspects comme l'atteste la polemique contre les faux prophetes. 
Les scribes chretiens sont desormais les gardiens et les interpretes 
de la tradition. Residant dans des communautes locales, ils ont pu 
constituer des ecoles; les citations de l'Ancien Testament si frequen-
tes dans le premier evangile supposent cette etude paisible et de lon-
gue haleine. Tonjours dans le meme ordre d'idees, seule une eglise 
installee et organisee peut se prevaloir de la discipline ecclesiastique 
enoncee dans le chap. 18.25 Pericope qui fait echo au chap. 16 ou 
Pierre est investi du pouvoir des clefs, c'est-a-dire designe comme le 
garant de la tradition. Mais justement, Paul, les Actes de Luc, la 
tradition de l'Eglise ancienne, la litterature apocryphe portent te-
moignage du role joue par Pierre a Antioche et de SOll importance 
22 Bultmann, Theologie, 47-50; Bornkamm, Paul, 163-165. 
23 Sur la source Q et ses traditeurs, voir S. Schulz, Q. Die Spruchquelle der 
Evangelisten, Zürich 1972, et Vielhauer, Geschichte, 311-328. 
24 Voir en priorite W. Trilling, Amt und Amtsverständnis bei Matthäus, dans: 
A. Descamps-A. de Halleux (Eds), Melanges bibliques offerts au R.P. Beda Rigaux, 
Gembloux 1970, 29-44. 
25 Voir G. Bornkamm, Die Binde- und Lösegewalt in der Kirche des lVIatthäus, 
dans: G. Bornkamm, Geschichte und Glaube II (BEvTh, 53), München 1971, 
37-50; W. Pesch, Matthäus der Seelsorger (SBS, 2), Stuttgart 1966. 
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pour toute la tradition chretienne ulterieure en Syrie. 26 Enfin, une 
eglise peut-elle s'installer, s'organiser, etudier, rnettre un evange-
liste au travail dans une periode de rupture et de bouleverserneut ? 
Assurernent non, les chretiens de Palestine en sont la preuve. En 
revanche, une grande cite hellenistique du prernier siede, installee dans 
la paix et la prosperite, peut offrir cette possibilite. Or Antioche, sous 
les regnes de V espasien, Titus et Dornitien, vit une histoire paisible.~7 
En quatrierne lieu, les adversaires que cornbat Mt, nous rarnenent 
une fois encore a Antioche. La critique conternporaine s'accorde 
generalerneut pour affirmer que l'evangeliste se bat contre un double 
front: 28 a l'exterieur contre le juda!srne et a l'interieur contre des 
chretiens enthousiastes et antinornistes. Ou une telle situation est-
elle possible? Envisageons tout d'abord la polemique ad extra. Le 
juda!srne que Mt cornbat dans son evangile ne correspond pas aux 
conditions qui prevalaient lors de la vie de Jesus. Le juda!srne clont 
Mt trace l'image est un front uni et hostile au Christ et non plus le 
rnonde juif palestinien, diversifie et chatoyant du debut du prernier 
siede. Il est dornine par un seul groupe, les pharisiens, et les scri-
bes du premier evangile, au COntraire de ceux du ternps de J esus, 
sont tous rnernbres du parti pharisien. Le constat est dair: le ju-
da!srne reflete par le prernier evangile est le juda!srne d'apres 70, 
un juda!srne rabbinique d'obedience pharisienne; c'est le juda!srne 
de Jarnnia, c'est le juda!srne du seul groupe qui a survecu a l'effon-
drernent de J erusalern: le judarsrne pharisien.29 Or precisernent, 
Antioche est le siege d'une colonie juive d'irnportance, au bas rnot 
50.000 personnes. Cette colonie, organisee sur le systerne synagogal 
pharisien, est toujours restee en contact avec la terre natale. Elle a 
soufiert a un rnoindre degre du fleau de 70 si bien qu'elle peut pra-
tiquer d' ernblee 1' orientation pronee a J arnnia. La colonie d' Antioche, 
cornme tout le juda!srne de la fin du prernier siede, essaye de trouver 
une identite en pratiquant une orthodoxie stricte. Orthodoxie qui 
exclut les chretiens - la douzierne benediction des sernone esre en 
est la preuve: 30 << Que pour les apostats il n'y ait pas d'esperance, 
2s Köster, Gnomai, 117. 
21 Downey, History, 202-210. 
2s La these du double front a ete formulee et defendue de maniere consequente 
par G. Bornkamm, Enderwartung und Kirche im Matthäusevangelium, dans: 
G. Bornkamm-G. Barth-H.J. Held, Überlieferung und Auslegung im Matthäus-
evangelium (WMANT, 1), Neukirchen 71975, 13-47, et G. Bornkamm, Der Aufer-
standene und der Irdische, dans: Überlieferung, 289-310. 
2s These bien developpee par R. Hummel, Die Auseinandersetzung zwischen 
Kirche und Judentum im Matthäusevangelium (BEvTh, 33), München 21966. 
3o Traduction de J. Bonsirven, Textes rabbiniques des deux premiers siedes 
chretiens, Rome 1955, 2. 
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et le royaume d'orgueil, prompterneut deracine-le en nos jours; 
et les nazareens et heretiques, qu'en un instaut ils perissent, qu'ils 
soient effaces du livre des vivants et qu'avec les justes ils ne soient 
pas ecrits. Beni sois-tu, Yahve, qui ploies les orgueilleux! >>. De ma-
niere plus precise encore, quelques passages et du Talmud de Je-
rusalem et du Talmud de Babylone nous rapportent quelques con-
troverses entre des rabbis et des chretiens d' Antioche. La conclusion 
est claire: assurement, l'adversaire que combat Mt dans son livre 
est puissamment present a Antioche. Present par ses dizaines de mil-
liers d'adherents, par ses synagogues, par son quartier juif, par ses 
rabbis, par sa mission, par ses droits reconnus, par ses proselytes, 
par ses craignant-dieu. 
Si le judai'sme combattu par Mt trouve admirablement place a 
Antioche, qu'en est-il des adversaires interieurs, de ces chretiens 
enthousiastes et antinomistes? Et d'abord, qui sont-ils? La pare-
nese du Sermon sur la Montagne nous fait rencontrer des chretiens 
se prevalant d'une piete axee sur le Christ ressuscite et eleve, des 
chretiens a l'aise dans le discours prophetique, des chretiens prati-
quant l'exorcisme et la guerison, mais des chretiens ne pratiquant 
pas la volonte de Dieu - du moins la volonte de Dieu teile que 
l'entend Mt dans SOll evangile.31 Bornkamm 32 a dit de ces chretiens 
qu'ils etaient representatifs d'une piete spiritualiste de type hellenis-
tique et qu'ils pouvaient fort bien . representer un paulinisme mal 
assimile et degrade. A nouveau, Antioche est en position favorable, 
car c'est le lieu ou coexistaientjudeo et pagano-chretiens. Et les maitres 
spirituels de ces pagano-chretiens etaient, d'une part, le cercle d'Etien-
ne, tenant d'une piete extatique et adversaire de la Loi, d'autre 
part, Paul precisement clont j'ai rappele les choix et les difficultes 
a Antioche. Coi:ncidence: la religiosite enthousiaste pai'enne n' est 
pas en reste dans la capitale de la Syrie; Apollonius de Tyane y 
fit une visite remarquee dans les annees 80 et Ignace portera temoignage 
au debut du deuxieme siede qu' Antioche est devenue un des hauts 
lieux du gnosticisme.33 
En cinquieme lieu, enfin, il nous faut considerer la conception 
de l'histoire de Mt. Or, de toute evidence, la clef de la meditation 
31 Sur la polemique mattheenne contre les chretiens enthousiastes, voir: G. 
Barth, Das Gesetzesverständnis des Evangelisten Matthäus, dans: Überlieferung, 
54-154, 149-154; Bornkanzm, Der Auferstandene, 299 et G. Bornkamm, Wandlungen 
im alt- und neutestamentlichen Gesetzesverständnis, dans: Geschichte und Glaube 
II, 73-119, 75; Hummel, Auseinandersetzung, 64-71. 
32 Bornkamm, Der Auferstandene, 297-307. 
33 Downey, History, 288-292. 
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mattheenne sur l'histoire est la crise d'Israel.34 L'auteur du premier 
evangile consacre une banne partie de son Oeuvre a reflechir et a 
interpreter l'incroyable: le peuple de Dieu a assassine son Messie. 
Ce rejet criminel apparait aussi bien dans le chap. 10 qui dessine 
le destin de violence frappant les missionnaires chretiens en raute 
au nom de leur Maitre, que dans les controverses des chap. 12 a 16, 
que dans les chap. 21 a 25 35 decrivant les derniers jours de J esus 
a Jerusalem. Precisement dans les chap. 21 a 25, par l'entremise de 
trois paraboles - celle des deux fils, celle des vignerons homicides, 
celle du festin nuptial -, le comportement d'Israel se trouve ana-
lyse et frappe d'une sentence sans appel: au rejet du Messie et de 
ses envoyes correspond 1e rejet d'Israel par Dieu. Le signe visible 
de la condamnation d'Israel est la tragedie de 70 - Jerusalem est 
investie, le Temple incendie, la ville rasee. Israel cesse d' etre le des-
tinataire de l'histoire du salut. 
Cette insistance de Mt a traiter du destin d'Israel - et surtout 
de son destin post-pascal -, la fonction-clef que revet la catastro-
phe de 70 a l'exclusion de tout autre evenement ont toujours retenu 
l'attention. Comment un chretien, meme issu du juda1sme, mais 
membre d'une eglise vivant en diaspora et en partie pagano-chre-
tienne, pouvait-il vivre l'histoire en se referant prioritairement a 
une collectivite clont il s'etait separe? A nouveau, la ville d'Antioche 
fournit une explication interessante, car entre les annees 60 et 70, 
son histoire est inseparable de celle d'Isrel. Rappeions les faits. 
Lorsque s'allume la revolte juive en 66,36 c'est Cestius Gallus, 
legat de Syrie avec residence a Antioche, qui est charge de ramener 
l'ordre en Galilee et en Judee. Sa mission, pourtant bien commencee, 
s'acheve par une retraite desastreuse. Cet echec romain reactive 
l'antisemitisme latent a Antioche. Un renegat du nom d'Antiochus, 37 
fils du chef de la communaute juive d' Antioche, accuse ses anciens 
coreligionnaires, desormais ha1s, de vouloir mettre le feu a la ville 
et invite les pa1ens a exiger la fin des privileges juifs, notamment en 
leur imposant l'obligation d'offrir des sacrifices pai:ens (par exem-
ple a l'empereur). Dans cette atmosphere de pogrome, Vespasien 
re<;:oit de Neron l'ordre de prendre la tete d'une armee destinee a 
soumettre les insurges. C' est a Antioche que V espasien, bientot 
34 W. Trilling, Das wahre Israel. Studien zur Theologie des Matthäus-Evan-
geliums (StANT, 10), München 31964, 53-96. 
35 E. Schweizer, Matthäus und seine Gemeinde (SES, 71), Stuttgart 1974, 
116-125. 
3o P. Prigent, La fin de J erusalem (Archeologie biblique, 17), Neuchi\tel 
1969, 22-46. 
37 Downey, History, 199s.204s. 
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reJolllt par son fils Titus, rassemble ses troupes environ 60.000 
hommes. Sa nomination comme empereur en 69 l'empeche d'ache-
ver sa campagne; il d:de son commandement a Titus qui investit 
J erusalem en aout 70. Si la ville sainte est detruite par les armees 
romaines, simultanerneut Antioche est ravagee par un incendie. La 
communaute juive est a nouveau accusee par Antiochus, agressee 
par le peuple, puis innocentee par l'administration romaine. Enfin, 
lors de la double visite de Titus a Antioche durant l'hiver 70-71, 
a chaque fois la demande lui est faite d'expulser les Juifs d'Antioche. 
Titus refuse, mais, a titre de compensation pour les non-Juifs, ce-
dant une part de son butin, il fait edifier sur la route de Daphne 
une porte notamment garnie de cherubins, surmontee de la lune 
et destinee a celebrer l'asservissement de Jerusalem; a Daphne meme 
est construit un theatre portant l'inscription << ex praeda Iudaea >>. 38 
Ces quelques faits le demontrent: entre les annees 60 et 70, les 
destins d'Antioche et de Jerusalem sont lies: la guerre juive concer-
ne au plus pres la capitale de la Syrie. Cette relation est meme si 
etroite que la synagogue antiochienne vit dans sa chair les conse-
quences de la revolte de la mere-patrie. Ainsi, Mt, en meditant sur 
la crise d'Israel, medite en fait sur l'actualite politique, militaire, 
sociale et religieuse d' Antioche. I1 ne sort pas de l'histoire de sa 
ville, il s'y inscrit. 
Faisons un bilan intermediaire. S'il veut etre droitement com-
pris, l'evangile selon Mt doit etre lu dans son contexte historique. 
Quel est-il? Une ville hellenistique calme et prospere, participant 
a l'histoire politique et militaire de la region en vertu de SOll role 
de capitale, une ville clont le seul element destabilisateur est, a cette 
epoque, la communaute juive. Une ville ou vit une eglise divisee 
en plusieurs courants, une eglise bien organisee et au confluent de 
traditions diverses, notamment l'evangile selon Mc et la source des 
logia. Le groupe auquel se rattache I' evangeliste est judeo-chretien. 
I1 voit dans l'apotre Pierre le garant de la tradition re<;ue. I1 se bat 
a la fois contre le judai'sme et des chretiens enthousiastes et anti-
nomistes. Cette situation complexe, aux multiples composantes, 
correspond a ce que nous savons d' Antioche a la fin du premier siede. 
L'hypothese proposee est ainsi credible, sans cesser pourtant d' etre 
une hypothese. 
Dans cette eglise antiochienne, vieille d'un demi-siecle d'his-
toire, quelle parole l'evangeliste veut-il faire entendre? quel pro-
jet entend-il promouvoir? Comme lors du premier debat que suscita 
Paul trente ou quaraute ans auparavant, la notion-clef qui est devenue 
as Downey, History, 206. 
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problematique est la Loi. Precisions: pour Mt, la Loi est la volonte 
de Dieu telle qu'elle est eschatologiquement reinterpretee par le 
J esus terrestre; 39 la Loi equivaut a l'enseignement du didascale 
galileen. 
Et tout d'abord, comment cette notion de Loi est-elle engagee 
contre la synagogue pharisienne? Sur ce point, l'evangeliste joue 
deux cartes: une carte apologetique et une carte polemique. La carte 
apologetique consiste dans les recits de controverses mattheens: 40 
l'evangeliste utilisant le cadre traditionnel de la dispute entre ]e-
sus et les Juifs demontre que ce sont les disciples et non leurs ad-
versaires qui sont les depositaires de la veritable Tora et qui la met-
tent en pratique. Une carte polemique ensuite: en interpretant la 
figure de J esus par le recours a 1' Ancien Testament, Mt entend mon-
trer que le J esus terrestre realise point par point la Tora, qu'il est 
clone le Messie d'Israel, que !es Juifs en l'assassinant se sont mis 
dans leur tort. La pointe de l'argumentation mattheenne contre la 
synagogue est ainsi Ia suivante: lui confisquer ce qui est sa raison 
d' etre - la Tora. A ses freres ennemis, Mt declare: le peuple qui est 
l'authentique depositaire de l'Ancien Testament et son heritier, 
c'est l'Eglise; la catastrophe de l'annee 70 le conforte dans ce ver-
dict - la destruction du Temple de J erusalem est le chatiment 
de Dieu. Les Juifs de la diaspora antiochienne doivent savoir que 
la disparition de leur mere-patrie consacre leur illegitimite. 
Aux enthousiastes antinomistes de son eglise, c'est encore la 
Loi concretisee dans l'enseignement du J esus terrestre que rappeile 
Mt. Une foi sans Iien avec le J esus terrestre, sans acceptation et 
sans mise en pratique de son enseignement, une foi qui fait l'eco-
nomie de l'histoire du salut dans sa profondem et son accomplisse-
ment, une foi qui ne reconnal:t pas dans 1' Ancien Testament 1' ecri-
ture de Dieu est une reverie religieuse impie. Encore faut-il eviter 
un malentendu qui pourrait alarmer et armer la frange pagano-chre-
tienne de l'eglise antiochienne - eglise qui a consacre l'acces de la 
gentilite a la foi: le renvoi a l'histoire de Dieu avec son peuple et 
plus particulierement a l'enseignement du Messie crucifie n'est pas 
synonyme de particularisme ou d'exclusivisme: toutes les nations sont 
concernees et, au premier chef, toutes les nations rassemblees a 
Antioche et toutes les nations atteignables depuis Antioche par les 
grandes routes que Paul a parcourues naguere. 
Concluons. A mes yeux, l'interpellation que lance Mt dans l'An-
tioche de la fin du premier siede - et qui fait sa nouveaute - c'est 
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le ferme rappel du Christ dans sa fonction d'enseignant a l'in-
tention de la << Grande Eglise >>. La croix paulinienne n'est pas seu-
lement elargie par la description du chemin qui mene au calvaire 
- c' est la contribution de Mc; la croix et son chemin sont la reali-
sation d'un enseignement, 1' enseignement du J esus terrestre qui 
promulgue la volonte de Dieu valable jusqu'a la parousie. La pre-
dication ethique de Jesus, vivante d'abord dans la source des logia, 
est rehabilitee et conservee pour l'Eglise. En ce sens et a Antioche, 
Mt a gagne son pari. 
